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NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

te de crainte.
Mais Nertia secoua la tête.

— D ms un quart d'heure il sera 
mort ! murmur it il.

11 ie prit dans ses bras et le dé 
po*=asur le lit, puis tous V s deux, 
s’asseyant en face l’un de l’antre, 
d -vaut ce moribond qu’ils assas 
binaient, ils arrondirent.

Dix minutes passèrent........
L - vieillard remua, ses lèvres 

se resserrèrent, les paupières s a- 
gitè ent.

—11 r- prend connaissance fit b1 
docteur froidement .Si nous le 
laissions seul....1* ne tien vrai" 
ment pas à ce qu’il me voi • !......

—Puisqu'il va m urir, dit Maria 
av-c ca'me.

Ils restèrent........
Le m rlbon 1 se drcs=a, dans

Elle la prit la reconnut et pâ

La bonne foi du baron lui fai" 
sait éviter l’odieux p.ege qu’on 
lui tendait.

Elle en était troublée, et le 
malade, qui l’épiait, voyait 
émotion et sentait une douleur 
aiguë qui l’étreignait 
cœur.

Etait-ce donc vrai, ce qu’on 
lui écrivait?

—Eh bien?........ fit-il, vous ne
dit -s rien?

—Ai-je besoin de répondre, de
défendre? C’e. t infâm :.......

Ce qui arrive aujourd hui devait 
arriver tèt ou tard. On jalouse 
notre bonheur! 
nez-vous done?

—Brûlez cela et qu’il n’en soit 
plus question!

Et en effet, il ne lui en parla 
plus.
Mais le doute sommeillait en lui.

Rentrée ch-‘Z • lie, Maria écrivit 
une seconde 1 ttre:
“ Si vous vous étiez trouvé, vers 
“ trois h ures, à la grotte du 
“ parc ainsi qu’on vous l’avait 
*• dit, vous auri z vu. Et ce n’é- 
“ ti.it pas à vous qu’on pensait, ni 
“ de vous qu’on parlait, il était 
“ question de tout autre - ho e. 
“ A l’avenir, si Von vous aveitit, 
“ prenez meilleure note d * l’aver- 
“ lis ement”

La lettre parvint au baron de 
la même façon que la première

Cette fois il la lut jusqu’au 
bout, d’un trait; il la brûla sans 
en pa ler à sa femme.

Seulement, il la poursuivit 
toute la iournê • d'un regard sir-

Et Maria se disait:
Cette fois, il vien Ira!

lit

M. Arthur Cushing,
bien connu en oette ville par 
la manière habile avec laquelle 
il dirigea l’anoicnne maison 

Cushing ' .-ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra lu ajoura des
«1I1SMIXS K P iKM*- 
üLASSB — Toujours en 
mains des CltiUtBSde 
première inarqu

A

lie
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Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous'les PRIX, chez-----------
CfiSHllfi & CO,

N<i. .118 Une Sumwvx.Me soupçon-
■FABRK

SERVEZ-VOUS deun suprême effort, 1 s regarda.... POUV
et son rega d était è; ouvantable. T.po

Ce fut Maria qu'il vit, Maria

Il é'endit le doigt vers elle et 
toute sa vie s'exhala de ses lèvres 
dans un i insulte:

Infâme!
Il retomba, pli • en deux, la 

tôt h rs du lit .
Il n’était plu<

regard it toujours,“t elle avait 
toujours s-ii incompréhensible 
sourire.

HARRIS & CAMPBELLPONB'S PIAN!
Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoides 
Hémorrhagies 
Inflammation s S;3"S. ÎLES »*;

EXTRACT Sont aus 

pianos 
et ]Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d’Ottawa 

est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua1 
lité des articles qu'elle vend.

o.'fc

M
et Maria

s
10 four C'eut de Redaction jar tout Achat Argent Comptant

Grand 

de secoi 

variant t

X
Le corps resta deux jours su 

un lit d’apparat, dans le gran 1 
salon.

Les gem du château, les ouvri­
ers des forges, tous les anciens 
amis du bar n avait nt défilé de­
vant ce cadavre sans se douter 
qu > la mort n’y avait été am née 
que par un c ime.

Ma s de to is ceux qui vinrent 
lx , là, attirés par la c irio.-ité, le de*
U ux jours apres unjonrs par i joir- la reconllajssimoe, il By eut 

la mê neep ist-*, la lettre suiv.tn v „u,,re que trois personnes qui 
était remise au baron. j pleurèrent devr'i'S Iar.es et
" Ce n'est pas s ulement dans la , . agenonillé-B devant le lit tu-
grotte que se voient le dateur ^ébreBmurmurérent d, vraies pri' 
et votre femme; cest ch-*z vous.

Lx jour où il recul cette lettre, j Le (jocteur Ménager, dont la 
déclara qu il se sentait sympathie et le dévouement 

plus mal; il resti couché, dams j Savaient été en rien diminués 
une torpeur Mha-gique. | par l’injustice du ba on à sou

11 répondit a peine à Nertia | égard, injustice dont il ne s’était 
qui vint 1" voir; mais quand le jlUnaj8 rendu coupable; 
docteur l’eût quitté, il se 1 va M xnuel appelé en toute hâte 
doucement. Maria était avec le : par une dépêche et qui oubliait 
docteur, de telle sorte qu il lut toUS jtiS torts de son père pour 
obligé de s’habiller seul, llétiit j ne se souvenir plus que de sa 
bien inh bile, car ses mains gratide attection pour lui. 
é. aient agitées de tr-mb'ements. , ün (|:ins Ce salon aux persien* 
Plusieurs f is il sentait qu un Iies cj08 .8 <»t qu’éclairaient seule* 
éblouissement le prenait et il m..ut des il imbeaux mortuaires 
fut obligé de s’arrêter; à chaque une jeune tille restait agenouil* 
insta. it, il allait à la ienêtre et lée;du matin jusqu’au soir, les 
jetait un regard dans la cour. mains jointes sur uu; pri -Die 
Il était sur que Nartia n’etait j 8 yeux rouges à fore- d’avoir 
pas parti. Il l’aurait vu. pleuré; c’était Léonid i ,1a fille

Lorsqu’il fut habillé, 1 se glis Maria Jordannet. 
sa hors d-* sa eh imlre.

Pâle, décharné, les yeux bril­
lants de fièvre, il avait Pair d’un 
fantôme. Il était obligé, pour ne 
point tomber, de s’appuyer coiv 
tr i les murs, les meubles et 1 s 
sièges.

Il inversa ainsi une partie du 
château sans rencontrer person-

HARKIS & CAMPBELL!pjjjeinoule Kouriës
L'emploi de la Semoule 
Mouriès est recommandé

Conditio 
$io,oo parCoin des rues UVonnor e: Queen (Près de 1» rue Sparks)

aux femmes enceintes, aux nour­
rices, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition et de la 
croissance. FABRIQISolution d’AntipyrineL’Académie de Médecine a voté 
des remerciements à M. Mouri 
et l’Institut oe France lui a déce 
une médaille d’encouragement au 
concours des prix Mont 
cette découverte qui exerce une si 
heureuse influence sur la diminu­
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L’usage de la Semoule MouriH 
chez la femme 
eesse et la lactat 
pendant la dentition et la crois­

ée, est de nature à développer 
vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr0" et gros : Maison L. Frere, 
Jacob. Paris.

Salle di
yon pour

TROUETTEde
CONTRE

Jligreiines, Maux de Têt<'■ Névralgies 
Coliques, Asthme, Emphysème, Goutte 
Ilh ttmutisme, Seiatiqae et DOULEURS en général.

A,oh sain d’asigar rASTIr TU IXE de TROUETTE
Vente en Gros à Pt.rU, E. MAZIER, Pharm^”, 234, bould Voltaire

Dépositaire h Ottawa : D» F. X. VAL 
Ed. MORIN & C“. A Montréal LA1 

KT DANS TOUTES LES l'IUNCIPALBS PHARMACIES

le b ron

FAITpendant la gros- 
ion et chez l’enfant

de LES FAVIOLETTE * NELSONA Qstébrc : D'

On anno 
se, en Silér- 
ans enviroi 
cien minis! 
cabinet prt 

Lors de 
du prince : 
thaï avait à 
des député.- 
its projets < 
fil trop mol 
celii-r, et n 
sout.-nu e f 
de crédit, 
tien ce, et, t 
suivant,il fl 
sou manqu 
de *‘ faire 
traita de <S 
en français 
sêmi ique.’ 
que baptisé 

Le malht 
sur sa tête 
devoir doni 
sécher son 
grasse et pli 
il était imir 
dait, taiu ei 
de Berlin, d 
tés.

19, rue

MteàLA! «üiSlOMAC !
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UNIMENT GENEAUÎ
ft.ca 33 ANS DE SUCCÈS Q

Seul TOI'IQÏÏÏF remplaçant le JFET sans* 
douleur ni chut# (lu poil. Adopté par les vétéri- D 

->.* uni yen renommés; éleveur» , entrai neur », ▲
'Æt luira», etc. ü

CuérisOn rapide et sûre des Boiterie», Fou-je 
lure», Ecart», Molette», Ye»»lgonn, Engor- y 

1 gemeuls des jambes, Suros, Eparvius. etc. Révulsif I 
et Résolulif infaillible et sans rival dans les An-

,___ _ gin;-». Catarrhe». Bronchite», Inflammations
•JCs-i ,ies Poumons, du Foie, des Into (tins, Fleurétie», Hydroplsles, Rôten- 
f <33 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, otc.
/ Panscmeut à la main, eu 3 et 4 minutes, sans couper le poil.

^ Dépôts : Paris, MESTIVIER A G‘«, 275,
V ur-1 tIQNTRÊAL : LAVIOLETTE * NELSON. - QUÉBEC

OYSPPSIES, GASTRALGIES
Une commission nommée par 

YAcadémie de Médecine de Pari», 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, a constaté que les 
Maux d’estomac, Dyspepsies, Gas­
tralgies, Digestions difficiles on

i

douloureuses, Crampes, Aigrei 
Renvois, etc., cessaient après quel­
ques jours d’usage de ce médica­
ment, soit en Pnuure, soit en 
Pastilles. D’ordinaire, le bien-être

5 sz

(A roniiautr)
se fait sentir dès les 
doses; l'appétit revien 
tipation si habituelle dans 
maladies disparaît.. Les propriétés 
antiseptiques du Charbon de Belloo 
en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs h 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dysenterie,la Diarrhée, 
la Cholérine," la Fièvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha­
que botte
5)r Belloc.

En vente dans toutes les phar* 
macies. — Prix: Poudre, 2fr.;
Pastilles. 1 fr RO.

tel’la
rue Saint-Honoré ,
: ED. MORIN A CW.

St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
3 €HH>G€K>0€H}EK»400000€HHHH3Î

8 :
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I
M. LE DR. MCLAREN,

Mèdèein Homéopathe

68 BUH ALBH-RT'lOTTAWA

Guérit le rhumatisme et autres maladies 
chroniques.On eût (lit que Maison-Fort, 

cette après-midi, était abandon­
né, car on n’y voyait point de do­
mestique.

—Elle éloigne tout le monde, 
se disait le baron p >ur rester seul 
avec lui!... Serait-ce donc vrai, 

Dieu!... Ah! les misérables,

de Pastilles doivent 
la signature et le cachet duiis®3

Bureau de Poste d’Ottawa.
Il resta, c 

litique ains; 
dont il lui s 
ver l’urbani 

Parmi les 
se ouvrière 
travail adj1 
l’empereur , 
sien, on a ê1 
un certain

mon
si cela est vrai, je les tuerai tous 
les deux.

Arrivé au seuil de l’apparie 
ment de sa femme, il s’arrêta.

La respiiation lui manquait, et 
devant cette porte derrière 11 quel­
le il allait v. ir Maria peut-être 
s’abandonnant à sou amant, ii
s’écroula à genoux...... .

l)e l’autre côté, M iria était là,

MALADIES DES ENFANTS

SIROPdeRAIFORT iodé
d»QRIM AULTlC'.PbinuoiiuàPâm

Depuis Thtt ennêes es mtdloement donne les 
résultats les plus rnmnrquabht dans le« 
ma adlas des enfanta pour remplacer l'huile 
de foie de morue et le «.rop ant.scorbutique

Arrivé départ de* malles.

Fermeture Arrivée.MALLES

Toronto. Ha-oB-S'.rtVnï.,
Brook vil. j, etc......

Ouest—Manitoba T.
du N. Ouest..............•

Ou '» — Toronto. Pe-
t-*iboro,etc.............

Est—Montréal, etc-----

D est souverain contre l’engorgement et 
l'inflammation de» glande* du enu. In gourmes 
•t le. diverses érui'tion* de la peau de la tête 
et du visage. U atc> te l'appétit, tondis les U i»us. 
combat la pilrur et la mollesse dr* chair» ei 
rend am enfants leur vigueur et gaieté ualu 
relies. C’est un admirable médicament contr-1 
les croûtes de lait et un eirelleoi dépuratif

meneurs pi 
qui est prés 
un*des foye
lin.écoutant.

Le voici! murmura-t-elle, quan l 
elle l’entendit.

Et, glissant légèrement sur le- 
tapis, elle alla dans la chambre 
où Nertia, très ému l’attendait.

Sans un mot, les lèvres sériées, 
les yeux étincelants, elle alla se 
suspendre au cou du jeune hom­
me.

îoao.... 9 a» s oo
8 30 3 807 00800 i «j On a aujo 

ce qui part 
énigme.

Presse est 
ge en bois d 
Padministra 
qui a une g 
eu la lumiui 
de patriotisi 
venus de IN 
de la Norvi 
mande.

Pour ce f 
à un grand 
excellent adi 
et qui a acq 
pour impréf 
qui en assui

Cet intelii 
autre que M 
de Vart-in 
Pour rëcoir 
procurer 1’ 
de beaux bé 
l’empereur 
commission

1208 80

risburg. Lauoa*ter,

via Odgen*-

............
Il àia
otfL'ër'iS;; pim-

broke, Arnpri'ir eto 
Ashton,Huntly, Carp,

toi eto .......................

°ti££iS°TSs:
LaKgan, E a man 
Spring', rte 

Par 'liligenve

.... 2 00 7 00 » ÜU .... 830 

7 00 3 80 .... 9 30 1 ....

-■8”i-ôùS$

SANTALd.IIIIDY
Pharmacien A Pari»

SBSSFÜSBS
dans les maladie» de la vessie, 
Il rend claires les Mrtnes les 

troubles.

rasa1
f

i"'

wOa eût dit que le crime qu i s 
accomplissaient sur ce vieillard, 
q„e le danger qu'ils provoquaient 
et qu’ils bravaient, centuplait 
leur ardeur

Et la porte s’entrouvrit tout à

of Toronto.se ueeissu Parle.
, » Montréal : ebei L>s*M,.

bkMs aa<N
Les MédicameDi»
e Rua Yivunm

tOnikasi sSm
ÜlVi k.

2 00 1100 .... 

2 909 308 00

Island Homest9 00 
9 W> T.4S Stock Farm,

Crosse Ile, Wayne Ce., Mloh. 
SAVAOE & FARNUM, Pbopbixtoba

coup
Le baron apparat, le corps cour­

bé, le visage décomposé........
Le vieillard fit d-ux pas dans 

cette chambre. Ses yeux attachés 
à ces deux êtres, dont l’un lui 
ét it si cher, s’agrandissaient dé­
mesuré ment.... sa b fU-he se lor 
dit dans la convulsion d’une épou 
vante suprême, d’u e hor ear 

deux bras se tendi"

I 80 Jrren,
PaEStfcTUA»

1.‘*D1A RUB

WHITE FOR MUCS3a

MroeWHe-iaeOlân.

3 8u 8 tXi 1 207 00
t-eû’s

Corn ra.Hiut’bargh 
Ff-llowfleid, ete........ WARBHOÜ5B 8s O

6 00; 1000 4 4-5 3 OU 2 où 
î tn .... 4 4S,H tO 2 00 TORQNXO.

yim r. K>* rdly.ete. 
Quyou, Tétreauvllle.
G» ineau, i. ie Jour*,

6 Kl ver 1. énert. • • •• •
Billing’s Bridge...........Cutn nlngs’ et Herd-

mans’ Bridge*............“Wj
Roc In stervlUe, ete.... !**• 
Orléans et l obillard. U)ft|
Archvllle......................... 9 30
Meri vale—'untll, mer- 

c edi et1 emlredl ■ • • • 
Malle* An«l Isea—via 

S.Y.; lundi, et p-ndl. ..
Via Halifax, jeudi............

do sac supplém..........

tri.
ifÿ ^Intéressante JJécouverie \

PARFUMS ESS.0RIZÂ SOLIDIFIÉS
atroce.
rent comme pour écarter ce spec* 

Il eut un c i, suivi d’un gémi."

On maiidi 
cendie s’est 

, maison situi 
du tiool ViC 

A trois hr 
destructeur 
toutes les h 
dans laqueb 
naissance.

Des secoi 
Montréal et, 
tin, un de 
étaient emt 
destination 
<j)u»nd lei p

330180
se ment:

—Ah ! maudite ! maudite 1
Pais il tomba et reeta immobi­

le sur le dos, mais la bouche en­
core tordue par une grimace co­
mique et terribl», et les yeux tou­
jours largem nt ouverts.

Alors, paisibl-ment, Maria alla 
s'agenouiller près du b^ron et mit 
la main sur son cœur.
-Il baH„, dit'slls »V«-«'»«»<»'•

pxHSEirrHs sous forie be cratob (12 ooeits délicieuses)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

— IMPORTED —
Percheron Horses.

AO stock selected from the get of three end 
*f established repu Ution and regime rod 
French and American stud books.

i

!SL^SK3Sse^»asi
Mandate *ur l«‘ xioetc et la posie et i* Banque 

e ' e ' aj. ^OPlcÿ^MÛUre de poste 

d'Ottawa,

Id. LBQBAIITD, Fournisseur de la Coin d# SttSSl#
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e tendent dent toutet let principeles Parfuneriet, Ph*** et Droguerie» du l/onde. 
urvoi r**wco o* roui nu «ariLoews ru-uerah

ISLAND HOME

li@SsS^3S
SSHNESSB®!

V Epargne

Iu «le Poste < 
Avril 131) «PSPPas8

I

r
CroistuPETROLES! se ait plus temps! 

que ce ne serait pas rendre servi­
ce à cet homme que de l’aider à 
en terminer plus vite.

Elle avait dit le mot froide­
ment sans hésiter.

Nertia tressaillit.
— Moi,bégaya i il........je t’aime

follem nt, Maria ........ Je te le
dis je suis prêt, pour te plaire à 

tu voudras, 
m’en souviendrai

I

i

ZECT
Huiles pour les Machines.

B3NT
VENTE EN Q.ROS PAR faire ce que 

Bon, je
peut-être un jour.

Le baron ne bougeait plus de 
son lit.
Apres ces atroces conversations, 
Maria rentrait chez lui, s’appro­
chait souriante, et embrassait le 
vieillard sur le front.

Je viens de voir le docteur, 
annonçait-elle, il m’a déclaré 

vous trouvait beaucoup 
mieux, que quelques jours suffi 
raient à vous remettre et que 

Bloc DE l’Hotel Russell | von» reviendrez à la santé.
Il vous a trompée, Maria 'la­

me reverrez

SAMUEL ROGERS
■

OIL
! i qu’iiO O.,1 OTTAWA. mais plus vous ne 

sur pied. C’est fini de mes pan- 
je m » ■ ■ j- y ivres jambes, je le sens bien.

/-X \/ I ^ 1 N'avez donc pas de ces id es là.
^ - achevait elle en riant........ voilà

ce qui vous rend pius maladeVins de porte, Sherry d’Ivision,
Rhum pur de Jamaïque, Ryc de | queto mdç. „„

ii;
Les premiers médecins recomman petit lit dans la chambre même 

dent hautement t </ boissons dans les! ûu baron, pour le soigner, la nuit 
cas. où des stimulants sont nécessai- ! qnaud il se plaignait: le secourir 

; s’il eu avait besoin.
Cependant, il ne 

assez vite, tu gre de Ma. ia. 
vieillard, maintenant n’était plus 
qu’une gêne pour vile.

Elle avait entendu dire plus
NOUVEAU ! ! d'uue fois à N.;rtia:

— Une emotion torte le tnv- 
1 rait aussi sûrement que si on lui 
tiiait a bout portant, un coup d 

66 RUE GEORGE 56 pistolet en plein cœur.
De cette vie, Maria eu a vait- 

J pardessus la tête, ainsi qu’elle 
le déclarait à Nertia

mourait pas

C. NEVILLE, C".
f :le marcché d'Ottawa.me Rideau, entrée

Aussi une v|>ictric de première classe au

(Vis-a-vU le marché ByÜ

En arrière fde mon magasin de Liqueur 
7 rue Kidoaul

_TT11TTT tt»1 Et. toujours, nne idée lui r - 
JN E V I . i I j Pi l'enait à l’esprit comme une'nauC. lise:

Une émotion disait-elle; une 
"i émotion le tuerait!

Uns irelle était seule chez 
; a réfléchir. Nertia qn'eilo avait 
quitté quelques minutes aupira- 
vant, lui manifestait dans l'état 

I du malade, 
i Maria songeait.
: —Elle s’assit à un petit bureau,
I sur lequel était une lampe, et 
-e mit à écrire, s’essayant à une 

j éciiture , qui n’était pas 
; ne, qu’elle déguisait de son 
mieux.
—Au bout d’un quart d’heure,

L1 POUDRE BE TOILETTE elle «gaida atteativemout ce
qu elle venait de faire.

C’est cela, murmura-t-elle. Per* 
deviuera!.......Lui moins

Attendez
\

sonne ne 
! que les autres!
I Elle prit une feuille de papier 
'et lentement,imita les caractères, 
I qu’elle venait de former, les copi* 
l ant de son mieux.

La lettre disait:ÂLBANI
“ Monsieur le baron de Litour 

i " d’Halbret, la femme que vous 
; “ avez épousée aime Nertia de 

Et si vousI .» puis longtemps 
“ n’êtiez pas malade et alité, 
“ vous vous eu seriez vite aper- 

C’e t un ami de vous
P1 >1T J C H.T-1 ETO 1ST

* ÇU
“et de votre famille, un ami 
“ que vous déd ign z et mécon-
“ i-aissez, qui vous avertir.......

Veillvzsur votre honneur........
Co ;ime il est possible que 

“voU' soyez assez aveuglé pour 
“ne point ajouter toi à une lt ttro 
“anonyme,je vous donneiaiune 
“preuve de la trahison dont vous 
“ êtes victime .... Demt.n à 
l< trois heures de l’après-midi, 
“ faites-vous porter dans le parc 
“ auprè de la grotte de la gran- 
“ de cascade, et vous verr z vn- 
“ trer là madime la baronne et

LE

BARON D’HALBRET
PAH

JULES MARY

(Huile)
Lor-q e le docteur Ménager 

ertra, Maria Jordannet s’était 
rassi e, très calme, et Nertia se 
]> oœenait dans le salon.

L s deux médecins s’isolèrent 
et p°rlèrent bas.

Il dit adieu à son confrère et 
entra auprès de son riche client

Alors, Ménag r s’appr .cha len- 
de Maria Jordannet, et,

“Nertia .
Elle cacheta sa lettre et la mit 

double enveloppe, à 1 adres-i
se du docteur, qn’vlle priait de 
la jeter a la poste, a Novers à la

tement 
sans la saluer.

— Le b iron, votre mari, est 
irravement malade, et vous sa- premiere heure. 
v.Tmieux nue moi mieux que Fui, elle envoya un domes'.- 
moi mieux que i>e-sonne, de que,a cheval, porter la ettv 
quoi il meurt. 11 dép -nd de vous j à Nertia, aim qu il la reçut 
de le tuer ou de le guérir. soir même.

F il s’éloigna. L<) lendemain matin, sa propr.
Trois ou quatre mois s’écoulé- lettre se trouvait dans le cour- 

raax.t rjerdubaron. . , .
rcn D’ordi aire c’était elle q i dé­

cachetait ce courrier et ie lisait.
Ce matin-la, elle s'était absen­

tée, eous un prétexte quelconqu 
et le baron, dont le mieux c 
contuait encore, selon le 
nosti du médecin, parcourut 
sa correspondance en attendant 
le retour de sa femme.

L’enveloppe à l'écriture îucon* 
et revêtue de c tte mention:

,

Le baron, plus mal, 
chsit désespérément à la vie, ne 
voulait pas mourir.

(Jetait une agonie lente qui n’en 
finissait plus.

Et de temps à autre, rapide- 
Maria

se raccro-r

ment entre deux port «s.
11 le docteur Nertia échangeaient 
quelq'vs mot qui avaient 
signification lugubre et terrible.
—Eh bien?
Cela peut durer des mots, et

des mois encore........Une parily
sie p“ut survenir et non pas abré. 
ger, mais allonger cette v:e de 
que'ques autres mois...

EUe eut un soupir et dit d’une | P r̂erTt)Connu 

voix sourde: aucune signature.
est long ... youiait même pas le lv

Pour toi peut-être, qui 
attends la liberté 
lui!

nue
Personnelle, frappa tout de suite 
le vieillard, qui le déchira d un 
doigt tremblant*

Aux premiers mots, il eut une 
! exclamation de dégoût, froissa le 

et le laissa tomb ‘r, après 
qu’il ne portait

;
re 'mais pour

_ Et s’il no mourait pas? S’il 
trai mit sa misérable vie des

Mais le so upçon était entré en 
âme, malgré lui, malgré la 

confiance qu’il avait en Maria 
Il l’appela Sa voix était fajble 

et hésitante, Elle accouru'.
Sans qq mo*, il lui teqdij la 

lettre

f
années et des années...... comme
cela s’est va? je veux jouir, moi 
pendant que je suis b -lie et en 
POT»JewPi1!* ae

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
207, rue St-Honorô, A FARTS 

ïelsqne: 0RIZ6-0IL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ *CRÈME-ORIZ& 
ORIZA VELOUTE *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre sur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu'lie ne se 
laissent pas tromper.

L6$ VÉRITABLES PRODUITS U VENDENTdans toutes 1st MISONS HONORABLES ét PARFUMERIE et DR06UERIE
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